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 Riche d’un territoire attractif et dynamique, dans lesquel l’espace péri-urbain tend à 
se développer et la population à devenir de plus en plus citadine, les agriculteurs du Bas 

Chablais membre de la SICA Terres du Léman ont mis en lumière ;

 - une méconnaissance mutuelle entre acteurs du territoire et une vision sou-
vent décalée de l’agriculture par les autres acteurs locaux,

 - des difficultés en matière de communication de la part des agriculteurs : des 
discours techniques, des propos parfois négatifs sur l’agriculture et le métier.

Devant ces éléments, nous nous sommes alors donnés comme priorité de communiquer 
auprès des acteurs locaux et plus particulièrement auprès de vous les Elus qui êtes les 

principaux acteurs et décideurs de l’aménagement du territoire.

Notre métier a beaucoup changé au cours des dernières décennies, l’objectif des Elus à la 
ferme est de montrer la complexité et l’intérêt du travail d’agriculteur, qui doit concilier les 
aléas du vivant (les animaux, les plantes, le climat, …) avec des techniques tou

jours plus pointues et des exigences de qualité et de protection de l’environnement. 

Philippe MERMAZ, 
Agriculteur à Margencel et président de la SICA Terres du Léman

Les élus à la ferme, une initiative 
de la profession agricole

La SICA Terres du Léman ?

C’est un groupe de développement agricole créé en 1998. 
Il contribue à la pérennité, au développement de l’activité agricole et au renouvellement 

des exploitations.

Les membres
L’ensemble des agriculteurs 
sur l’Agglomération de 
Thonon, quelles que soient 

leurs productions.

Représentation des agriculteurs 
auprès des acteurs locaux 
comme les collectivités

Relais locaux de la Chambre 
d’Agriculture

Mise en place d’actions agri-
coles collectives 
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 Ces visites d’exploitations sont organisées par la Chambre d’Agriculture Savoie Mont-Blanc 
et les groupes de développement agricoles à destination des élus locaux. 
Basée sur la proposition d’un parcours de découverte sur une ferme, elle s’oriente sur la pédagogie 
et favorise le dialogue entre élus et agriculteurs. 

 Les explications techniques et économiques mettent en évidence des messages importants 
pour l’agriculture locale. 
La visite d’exploitation, organisée en ateliers animée par les agriculteurs, permet une vue privilé-
giée sur la vie au quotidien d’un agriculteur. 

Cet événement se renouvelle annuellement sur les départements de Savoie et Haute-Savoie. 

6ème édition sur le Bas Chablais : 
un succès confirmé par cette matinée de dialogue

Malgré des conditions climatiques peu clémentes, une trentaine d’élus de l’Agglomé-
ration de Thonon ont répondu présent à l’invitation. Ils se sont retrouvés sur la ferme 
de Pierre LACROIX - EARL LES MIMOSAS producteur en vaches laitières sur la com-
mune de Fessy.

Production, transformation 
et commercialisation;

un volet épanouissant du métier 
mais aussi complexe lorsqu’il 
s’agit de répondre à la 
demande des consommateurs 
et aux exigences sanitaires ; ou 
encore de recruter et de fidéli-
ser sa main d’œuvre. 

La ressource foncière;

terre nourricière, adaptation au 
changement climatique, garants 
de l’image de marque des pro-
duits des deux Savoie, cohabita-
tion distendue avec la fréquen-
tation des espaces,...

La transition agroécolo-
gique en cours;

focus sur l’agriculture de l’ag-
glomération, la biodiversité, les 
enjeux de l’eau, la préservation 
des sols, l’utilisation des pro-
duits de protection des plantes.

DES ENJEUX AU CENTRE DES ECHANGES



La ressource foncière
Un contexte foncier précaire et sous tension, qui fragilise les exploitations existantes et 
limite l’installation des porteurs de projet.

24 000 ha, surface de l’agglomération 

 8600 ha forêt 
 
 8000 ha habitats, infrastructures
 
 7300 ha surface agricole 

Des agriculteurs principalement locataires des 
surfaces

Réticence à passer des baux par les propriétaires

Spéculation sur le prix et l’avenir du foncier 

Morcellement et éclatement des parcellaires

Siège d’exploitation Surfaces exploitées

Des surfaces essentielles à la pérénité de l’exploitation mais 
certaines sont à plus de 10km du siège d’exploitation

La première fonction de l’agriculture est de nourrir la population avec des produits de qualité.
La préservation des surfaces via les documents d’urbanisme (PLUi, SCOT, ZAP, PAEN) est indispensable.

 Préserver le foncier via les documents d’ur-
banisme (PLUi, SCOT, ZAP, PAEN), l’agriculture en 
manque déjà : il est rare, précieux et indispensable 
pour relocaliser une partie de l’alimentation. 

 Pour faire évoluer l’agriculture vers plus de 
productions pour le consommer local, il faudra 
mobiliser du foncier : intervenir au moment où du 
foncier se libère en anticipant les cessations d’ac-
tivité, avoir une approche qui tient compte des 
situations locales, se donner du temps.

 Avec l’augmentation de la population, la 
fréquentation des espaces devient un véritable 
problème;
Stationnement sur les parcelles, chiens en liberté 
dans les cultures, déchets retrouvés dans les foins, 
des liens distendus avec la population liée à une 
méconnaissance des pratiques agricoles, …

DES ENJEUX POUR L’AVENIR

Légende



Production, transformation et commercialisation
Le secteur agricole local à la chance de pouvoir écouler facilement ses produits grâce à un 
bassin de population élevé, c’est aussi le revers de la médaille.

 AOP, IGP, quasi-totalités du lait ou du  
 vin
 
 7% des exploitations en agriculture   
 biologique
 
 Une dizaine de ferme en cours de
 certification HVE

Un territoire d’excellence et de traditions 
sous signe de qualité avec toutes les produc-
tions représentées sur le territoire. 
L’activité agricole en est un pilier essentiel, 
les labels et cahiers des charges garantissent 
des produits de qualité, rémunérateurs pour 
les agriculteurs, en phase avec l’environne-
ment et le bien-être animal. 

Les coopératives laitières qui maillent le territoire ont besoin d’un certain litrage 
pour être viable. Les exploitations laitières en zones de plaine permettent notam-
ment d’assurer une partie des volumes. Tout comme les exploitations de 
montagne elles sont soumises au respect des cahiers des charges.

Extrait du cahier des charges du Reblochon : Pâturage mini. 150 
jours par an, limite le nombre de vache par ha (1.5UGB/ha de SFP)

Alimente; 1711 personnes adultes ou 474 
foyers avec un adolescent et un enfant, sans 
compter la production de viande induite en 
parallèle.
Source : ANSES 2017 : Étude individuelle nationale des consomma-
tions alimentaires 3 (INCA 3) et CERD, 2020. Diversifier…

Livre 400 000L de lait à la coopérative de 
Cervens. Elle fait travailler 10 employés et 
regroupe 8 producteurs.

55 Vaches laitières et quasiment autant de 
jeunes (génisses).« Toute ma surface est en herbe, pour le 

paturage et la production de foin. 
Pour être autonomne en céréales, il me 
faudrait 20Ha en plus, ce qui n’est pas à 
mon avantage au vu du contexte mon-
diale que nous connaissons. 
L’année prochaine je perds 10Ha et le 
bâtiment de mes génisses au profit d’une 
«agriculture de loisir». Le propriétaire 
souhaitant prendre des chevaux.»

Une exploitation c’est une véritable entreprise qui 
fonctionne 7 jours sur 7, avec des obligations de 

rentabilité.Pierre LACROIX, producteur de lait 
à FESSY

Les productions, producteurs, les 
modes de transformations et de com-
mercialisation sont complémentaires. 
Tous les agriculteurs ne sont pas des 
transformateurs et des commerçants.

On peut déjà se nourrir en local. 
La commercialisation en filière courte 
et filière longue est indispensable au 
territoire pour progresser vers plus 
d’autonomie alimentaire (Grande et 
moyenne surface, vente directe, coopé-
rative, …) 

Un contexte territorial non favorable à 
la mobilisation de la main d’œuvre;
 
- Attractivité des salaires suisses 
- Coût élevé du logement



La transition agroécologique
Une agriculture locale actrice dans la gestion des ressources et l’entretien de la diversité 
des paysages essentiel au développement de la biodiversité. Les agriculteurs sont d’in-
contournables « sentinelles », conscient de l’importance de l’enjeu environnemental.

Un peu d’histoire pour bien comprendre...

2ème guerre mondiale
L’agriculture devait 
produire pour nourrir 
une France à reconstruire

Années 60
Arrivée de l’agrochimie 
Prise de conscience 
européenne sur la souverai-
neté alimentaire PAC 1962

Années 90
Accélération de la mondia-
lisation 
Arrivée de produits 
concurrents

Années 80
Mission accomplie, mais trop et 
surproduction
Arrivée des quotas

Depuis 2000 
Demande de produire 
plus, mieux et plus 
vertueusement

L’agriculture n’a 
pas toujours eu 
une empreinte 
environnementale 
légère. 

Mea-Culpa

1950 : 2.3 
M i l l i o n s 
exploitations 
agricoles

2022 : 220 000 
exploi tat ions 
agricoles

Exode rural disparition de la main d’œuvre sur les fermes 
Faible recul sur certains produits et méthodes, un contexte des 30 glorieuses

Les fermes de l’agglomération captent beaucoup plus de carbone qu’elles en émettent.
Grâce notamment à la biodiversité, aux prairies ainsi qu’un lien très fort entre l’animal et le végétal.

Une irrigation maîtrisée.
Des techniques responsables telles que le goutte à goutte et les arrosages nocturnes
La qualité de la ressource en eau est une priorité pour limiter les problèmes sanitaires dans les 
exploitations...
Une gestion stricte des effluents d’élevages (1er fertilisant à l’échelle de l’exploitation) 
Une utilisation raisonnée et maîtrisée des produits phytosanitaires
Les haies, les bois ainsi que les pâturages et prairies représentent 2/3 de la surface agricole

...Tout comme le sol et sa vie…
Sur le territoire, les agriculteurs avec les coopératives, la chambre d’agriculture, et les groupes 
(SICA ,CUMA) œuvrent pour la préservation des sols :
• Sur la mécanisation 
• Les pratiques agronomiques (couvertures des sols, rotations, …)
• Les analyses de sols (état des lieux)
• Les bilans de fertilisation 
Maintien de bon taux de matière organique en utilisant le fumier, lisier mais aussi les déchets 
verts, et les boues des stations d’épurations. Le tout dans de bonne proportion et de maîtrise

L’agriculture travail aussi sur les gaz à effet de serre
Elle est émettrice de 17 % de GES (Principalement le méthane ch4, et le protoxyde d’azote N20) 
comparativement au transport qui représente 30% des émissions.
Les organisations agricoles (coopératives) ont lancé un grand plan « décarbonation ». Le 
constat est simple : accélérer la baisse d’environ 10 % entre 1990 et 2020.
Pour aller plus loin il y a le lancement du label bas carbones.

Une agriculture locale impliquée ;
 • dans la lutte des plantes invasives et allergènes (datura , ambroisie…)
 • dans les « maladies de la faune » (brucellose /grippe aviaire…)
 • dans la mise en culture de plus de 200 ha de culture pollinique chaque année pour  
  nourrir les abeilles



Une réglementation stricte des produits phytosanitaires...
De l’achat au stockage, du conseil aux applications; il y a une traçabilité
En 15 ans, plus de la moitié des matières actives ont été supprimées en France.
Certaines le sont en France et pas dans les pays de L’UE ou ailleurs dans le monde
… les agriculteurs utilisateurs de ces produits sont soumis à une capacité professionnelle (mise 
à jour tous les 5 ans) sans laquelle aucun produit ne peut 
être délivré : Le certiphyto

Un groupe d’agriculteurs existe depuis plus de 10 ans sur 
l’agglomération : le réseau dephy, issu du plan éco phyto. 
(Plan de diminution d’utilisation des produits Phyto) 
• L’objectif est de travailler à la fois sur la culture, sur le précédent de la culture, sur la pré-
paration de la culture suivante, pour amorcer une diminution visible de l’utilisation de ces pro-
duits.

Un plan ecophyto régional et départementale, avec plus de 5000 agriculteurs qui participent dans des groupes de travail 
(Comme les fermes Dephy ou les groupes 30000)

Constat de 2020 : sur ses 5000 fermes, il a été constaté une diminution de l’utilisation de 30 % de la consommation et l’utilisa-
tion du volume des produits Phyto (source COREAM)

Grâce
• Aux différents échanges entre agriculteurs
• Retour à l’agronomie 
• Évolution des matières actives
• La mécanisation de précision (binage sarclage)
• L’utilisation d’huiles essentielles 
• Le recours aux plantes associées 
• La lutte intégrée (trichogrammes, coccinelles indigène)

La seule ombre au tableau; l’augmentation de certains produits de bio contrôle (cuivre et 
soufre) dont on ne mesure pas encore l’impact sur l’environnement.

Tout cela pour garantir une qualité sanitaire des produits afin d’avoir une alimentation saine et 
une sécurité alimentaire.

La transition agroécologique

L’agriculture en première ligne face au changement climatique
Elle est vulnérable aux phénomènes météorologiques extrêmes (comme la grêle), le dévelop-
pement de nouvelles pathologies, les contraintes sur la ressource en eau, etc.
• Installation de ventilation dans les bâtiments d’élevage
• Maintien des haies pour l’ombrage
• Choix de variétés beaucoup plus résistantes à la chaleur et au manque d’eau, comme les 
légumineuses.

Culture pollinique sur l’agglomération de Thonon



Sur le territoire; 
 
 Une agriculture très diversifiée 
 production laitière AOP, avec ou sans fabrication à la ferme, viticulture, maraîchage, petit fruit, viande,   
 apiculture, …
 1ère fonction de l’agriculture est de nourrir la population avec des produits de qualité
 Ce sera encore plus vrai demain avec l’augmentation de la population et avec la demande des    
 consommateurs pour des produits locaux, en circuit court.

La balance agricole française tend à devenir déficitaire avec l’aide de la collectivité ; il faut 
contribuer à garder la notion de souveraineté alimentaire et la renforcer.

Le circuit court ne correspond pas à toutes les exploitations 
C’est un métier à part entière, qui demande du temps et un changement de stratégie d’entreprise

Pour continuer à produire ces produits locaux, pour entretenir le paysage et les alpages, 
maintenir le cadre de vie, l’agriculture à besoin de surfaces mécanisables. 

Complémentarité entre le haut et le bas.

Les agriculteurs ont besoin des élus pour pouvoir continuer à vivre de leur métier, surtout 
dans le contexte de pression foncière sur l’Agglomération de Thonon.

Des porteurs de projets motivés pour s’installer; 
il faut leur laisser de la place, en plus de pouvoir compenser les exploitations qui perdent du 

foncier chaque année.

BILAN 
les messages clés

Une exploitation;
- Une véritable entreprise économique qui 
fonctionne 7 jours sur 7, avec des obliga-
tions de rentabilité
- Qui fait travailler, en amont et en aval, de 
nombreux corps de métier ; 1 agriculteur = 
7 emplois

Agriculteur un métier;
très diversifié 

techniques modernes, traditionnelles, du 
vivant, respect environnement et nature, 

économie, administratif…
passionnant et de passionnés, choisi 

diversité des parcours
qui a évolué 

très dépendant de la météo
contraignant, compliqué mais des jeunes 

qui veulent s’installer 



Une 6ème édition des élus à la ferme avec l’ambition 
d’encourager les élus locaux à

Réalisation et crédits photos :
Chambre d’Agriculture Savoie Mont Blanc
DEGORE Elisa,
Animatrice de la SICA Terres du Léman et conseillère territorial sur 
le Bas Chablais,  la Vallée verte,  le Pays de Gavot,  la Vallée d’Abondance
07.72.26.97.21 | elisa.degore-pagnacco@smb.chambagri.fr

 Solliciter la profession agricole 
 Rétablir le dialogue pour travailler de manière concertée
 Définir des projets partagés et avoir une approche qui tient compte des  
 situations locales

Partager des pistes d’axes prioritaires de travail à développer avec les acteurs 
du territoire (élus, techniciens, SICA, chambre d’agriculture, …) ; 

- Conduire des actions de communication et de sensibilisation auprès du 
grand public sur l’agriculture locale et ses agriculteurs (magazine de l’agglo-
mération, bulletin municipaux, réseaux sociaux, événements, …),
- Organiser des fermes ouvertes aux scolaires,
- Engager une réflexion sur l’accessibilité au logement pour la main d’œuvre 
agricole,
- S’engager dans l’approvisionnement de la restauration collective en produit 
locaux, sous réserve :
 de la prise en compte d’une juste rémunération des produits, de la  
 saisonnalité et des pics de productions liés, d’une logistique à organiser.


